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Le pacte 
Jean-Paul Beaumier 

Probablement qu'ils s'étaient dit qu'il n'en saurait rien, du moins aussi 
longtemps qu'ils garderaient le silence. Il y avait tant d'autres choses dont 
on pouvait parler en sa présence, les dernières vacances, les nouvelles 
mesures gouvernementales, la température, la victoire du National. Tant 
d'autres choses qu'ils n'y pensaient même plus. Marie, par exemple, n'était 
plus certaine de ce qu'elle avait vu. Il lui aurait fallu en parler avec Marc, 
mais ils avaient convenu, même entre eux, de ne jamais déroger à leur 
résolution. 

«Le temps arrange bien les choses» avait dit André ce jour-là sans 
conviction. Personne n'avait cru bon de le contredire. On verrait bien. De 
toute façon, ils n'avaient pas d'autre choix. Aussi, quand Marc avait 
proposé qu'on n'en parle jamais devant lui, tous avaient acquiescé du 
regard, tous s'étaient sentis soulagés de ne pas avoir à lui dire. Au-delà 
même de l'incident, la perspective de devoir lui annoncer les effrayait 
davantage. 

Ils n'avaient cependant pas prévu qu'il ne chercherait pas à savoir, que 
jamais il ne poserait une seule question qui eût pu les mettre mal à l'aise. 
Au début, cela les réjouit — il est toujours plus facile de se taire quand 
l'autre ne demande rien. Mais rapidement ils en vinrent à douter d'eux-
mêmes, à ne plus être tout à fait sûrs de ce qui était vraiment arrivé ce 
jour-là. Pour dissiper tout doute dans leurs esprits, il leur aurait fallu lui 
en parler, mais ils s'étaient juré de ne jamais même y faire allusion en sa 
présence. 
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